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'TRAITEMENT DE LA CHLOROSE ET DE LA DYSPEPSIE

A tout chlorotique on prescrit du fer. Le résultat ne ré-
pondant pas à l'attente, on y ajoute une alimentation inten-
.sive, des viandes rôties ou grillées, des oufs, des vins géné-
reux, du vin de quinquina. La chlorose ne cédant pas, on a
recours ensuite aux préparations arsenicales, aux bains de mer,
aux promenades, aux exercices du corps. C'est peine perdue
-et la maladie s'aggrave toujours.

Mais, direz-vous, nous avons donné du fer, ce spécifique de
la chlorose ; d'abord eas préparations insolubles comme l'en-
seignait Trousseau, puis des préparations solubles, et à une
dose qui n'a jamais dépassé 30 à 40 centigrammes par jour.

Cela est juste ; mais il ne sufflit pas de connaître le médica-
ment qui convient à une maladie, il faut savoir s'en servir, et
un bon outil entre les mains d'un ouvrier inhabile à le manier
n'est toujours qu'un mauvais outil. Cela est vrai pour tous les
médicaments, et la digitale bien administrée produit des résul-
tats merveilleux, tandis qu'elle échoue souvent, si son action
n'a pas été favorisée tout d'abord par une sorte de médication
préparatoire, consistant en repos, régime lacté, purgatifs.

Il en est de même pour l'emploi des ferrugineux dans le trai-
tement de la chlorose, et lorsque celle-ci présente la forme
·dyspeptique, il faut bien se garder de prescrire d'emblée les
ferrugineux. "On introduit alors du plomb dans l'estomac",
disais-je déjà en 1890, et si je reviens encore sur cette question,
'c'est qu'elle est éminemment pratique, qu'elle se présente
-chaque jour, pour ainsi dire, à l'observation.

Le plus souvent, lorsque le fer ne réussit pas dans la chlo-
rose, c'est parce qu'on Padministre trop tôt, à trop haute dose,
-et dans les cas o.'1 les phénomènes gastriques sont prédomi-
nants.

Donc la première indication thérapeutique, en présence
-d'un cas de chlorose dyspeptique, est de soigner la dyspepsie,
d'autant plus que celle- i paraît souvent indépendante de l'é-
tat anémique du sujet, qu'uvec une hypoglobulie très accentuée
il y, a une dyspepsie légère, et qu'une dyspepsie très sérieuse
peut correspondre à une chlorose peu intense.


